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RtANdHEMENTj'ai beaucoup de mal à mettr-e
de côté »l'espr-it de boutique, qui existe uit
peu partout, poutr ne pas &i'e trèés fier- du

~ sucès empo-té patr es iinpt'imout's du
MONDE ILLUSTRÉi au grand Concouirs de.3

-typcîgî-aphes qui a eu lieu le 28. juillet.
Le ýpîemieî- et le tr-oisièmle Prix!1
Ce -fuecès fait honneur aux heurecux coniui'-

ments. et à leur's patr-ons, et je suis cet-tait,
qu'il fer'a plaisir à tous les amis du jour-ual,
cat- il me semble qu'il s'ett établi des r'elationt,
d'amitié leoutes particulières entt-e lecteur's et
éditekrS du seul journal ft-ançais illustr-é qu'il y
ait en Canada.

* «*d Por-té sut- une sphèr-e mobile, pl us petite
dans l'immensité que le gr-ain de sable sut- les
plages de l'Océan, je contemple les cieuxN. Mor
meil y découvre des milliers de flambeaux qui
scintillent, et ces milliers de flambeaux sont au-
tant de mondes~ plus vastes que celui dont la terre,
ma piatr-ie, n'est qu'un humble satellite. Pendant
cinquante siècles, l'humanité a transpor-té d'un
de ces mondes à l'autr-e son imagination rêveuse;
mais un joum, la science est venue la r-éveiller' et
lui a dit: Je puis étendr-e la vision qui te tians-
poile et multiplietr tes étonnemenfs. R-gai-de.-
0 met-veille! l'espace s'est agi-andi, dos profon-
deur's immenses se sont ouvertes, des mondes
nouveaux ont appar-u, et l'homme stupéfait s'est
écrié :l'infini!1

«Otti) l'infini ; quelles dh',t.anices et quels
niombres 1 Notre îradietux soleil, éloigné die trente-
huit millions de lieues, touche, eîn quelquc sot-te,
les par-ois de notr-e sphère. La pâie Lunie, l'ex-
cent riqule Met-cnt-e, la blanche Vénus. Mîî'rs aux
reflets de pourpr-e, le gigantesque Jupiteir, Sa-
tur-ne è la lumineuse ceintur-e, le mystétrieux
Ur-anus, le froid Neptune ne sont plus seuls à se
mouvoir dans les espaces que le Soleil traver6e
de tses i-ayons ; ui.e légion d'ast-es, Iongtemps
imtajei çîs enchevêtr-ent louis mouvements entr'e
les orblites des vieilles planètes. Se)nt-ce des
inondes minuscules obéissatnt depuis l'or-igine des
ùhoc-es aux lois de leur- création ? Sont-ce des
éMats de gr-ands motndes éj)Ui-és de vieillese et
incapa:bles de retenitr autour' d'un centre énetvé
de, élémetnts impatients ? La-science infor-me tsut-
('es quebtions; mais nous n'avons pas besoin d'at-
tend retses réponses pour- savoitr que nott e sys.
t ème tout entieri- soleil, planètes, astét-oï les, mé-
téor-ites, n'a 1)15 lplus d'impoirtance patr ralppor-t
à l'immense univers qu'unic g iutte d'eau dans la-
quelle baigner'aient quelqutis grains de pouissièt'e.

«Savez-vous à quelle distanie est, dans l'océan
du monde, la goutte d'eau la plýis ptroche de nott-e
g,"utte d'eau, c'est-à-di-e l'étoile nouvelle de notr'e
système:

«Ne tour-metntez paîs 'ittre imagination, la réa
lité est plus poignante que vois rêves. Huit mil-
liards de lieues nous sépar-ent de l'étoile la plus
iapprochée du nous. Enfoncez vous dans les pro-
(ondeui-s du firmanîiit, laissez passer quatre
mondes, au-delà de l'étoile polair-e, voici un asti-c
qui mai-que cent soixante-dix milliar-ds de lieues.

(d Plut, loin, lets chifft-es s'épuisent, l'imagination
s'égalie, et la science compte: cent ans, mille ans,
dix mille ans, mille siècles, dix mille siècles.

« Qu'ebt-ce à dit-e, pour-quoi des années et des
sièclesý?

« Par-ce que les lieues ne peuvent plus s'dci-ire.
,1l y a des étoiles tellement éloignées de nous,
qu'n agile courrîier nme 1peut pat-courir- la distance
qui les sépale de notre terrîe qu'en employant
cent nils, mille ans, dix mille ans, mille siècle,
dix mille sièceles d'une cour-se effrténée, oui, d'une
coul-se effr-énée. car- ce courisieîr c'stf l'a luwi, Là

douto fat bcoup5, do bin, m aiscome--**4 Les mois d'août, et de novembe, disent lumièe qui dévot-e soixante-quinze mille lieutes dtcerait eaucoupdosCausies mais come jles savants, présentent chacun un maximunidé- en une secotde. tco-id -nd- uscueis ueu téitoiles filantes. i1 Quelles distances, gr'and Dieu 1 mais, entre monlotones,j'es)èî-e que les î't'gi-ets 1-0o1ît tempéC'pen effet, pendant ces deux mois que l'on ces distances, ci-oyez vous qu'il n'y ait que le t-èslpai- beaucoup d'itndul1genc-e.
obseî .ve le plus girand nombre de ces lumières sombr-e et fr-oid abîme du vide ?-Non.-Le téles- je vais Saluetr la Vieille Franîce que j'aimeo, ainsifugitives qui déohit-ent -in instatit l'espace pour- cope, à mnesure qt'i 5se perfectio.tne, mnous révèle, que vous le savez, d'un amour-ai-dent, à Cause dedispW~aitt'e presqu'aussitôt, mais c'est suttout au dulà des six itille lumièr'es que distitngue notî- ses qualité uet, pont-quoi ne l'avoueraLi-je, unpeupendant la nuit du 10 août que le p)hénonmène est oeil, dos million., et des millions de soleils aux- aussi à cau, e dI ses cha-rmatnts déft.le plus remarquable. quels s'ajoutent Conin luellement d'autres soleil.s J0 dir-ai à tios cousins de là-bas (lue le souveirComme les ttbonn4s du M'ONDE ILLUSTRÉ re- dont la lumière, cit chein depuis la cr-éation, ilou8 dc latnèm--patt-ie e3 t toujours viv'ace ici; que les3çoiveut génétralement leut- joui-nul le jeudi, je les arrive aujourd'hui oa nous arrîiver-a demain. Canadiens, conser-vent prtécieusemnent 1 hétitageprie de ne pas manquer d'obser'ver- ce feu d'aî-ti-x Et ces millions de soleils sont la poussière que L')uis XV n'a î>u leur volet-, malgr-é tous lesfice que le ciel nous donne gtratuitement et q ui d'une nébuleuse qui iious empor-te danîs son mou- efforts de la Pompadout- qu'on p)arle la vieilleatt-a lieu, cette fois, pendant la nuit de vendredi; veinent, et il y a dans des lointains incotuionsu- langue des bords de la Siine but- les rives dula si-èneo est assez grandiose et la tempér-ature î'ables d'anti-es nébuleuses3 dont les flanes sont Saint Laur-ent, et que chaque jour ntous pt-ionst3uffiamnment douce pour' motiver, une veillée en char-gés d'auti-es tiillions de Soleils. Dieu qu'il pr-otège la France.
plein ait-. i Quels nombr-es 1

'Vous ne r'egretterez pas cas quelques heures s« Eh biei, ce n'est pas tout. Au-delà du rayon
de contetnplation. qu'embrassent nios lus paissants instt-unentsC< ee41)ebhouts sut- une cime, afin que vott-eoil em- d'optique, l'espace mî'est pas fini ; et, entr-e leis
bt-asse un plus large horizon, relevez la tête) soleils, l)ousstièt-e des nébuleuses, nous ne veil-onsvieillar-de et jeunes gens, r'egamrdez le firmament '; peut-être jamais, une anti-e poussièî-e, l'inilcu-
Dieu en détache une étoile et trace dans la nuit lable armée des plané îe.s et des astéroïdes dont
de fulgui antes lignes d'or, signes mysté.-ieux ces3 soleils sont les foy-eîs. »L ohu nlui o ocs om emldont le sens nous,1 échappe.-ebnet nlui o ocs om emlMais pout- mieux apprécier encor-e la beauté Quelle éloquence!1 quelle lai-gour-1 et comme heur- éteint nos vestus.-Il. de BALZAC.
de ces splendeurs, lisez cette description, méumé cette giandeutr de style donne p'e-squ'une idée de Des lois, des institutions) c' est bien; mais celades impressions d'un penseur emn face de l'immetn- l'infini!1 ne suffit pas, il faut des moeur-s et sut-tout des,sité des cieux: Et cette page Scientifique vient d'un des plus hommes.-ED. MANRUVRIER.

3grands orateurs de notre siècle, du Père Mon-
s sabré, qui l'a dite dans une de ses conférences
i prêcthée à Notre-Dame de Paris.

i Lýsez la attentiveinent, et ce soir, quand, si-
lencieux et dans l'extase, vous assisterez à l'illu-
mination du ciel, la description faite par' le grand.

L)prédicateur' vous reviendra à la mémoire, et vous
1eomp)rendi'ez mieux encore la poésie du spectacle
qui se dér-oulera sous vos yeux.

**Ce spectacle, il est là devant vous tous
les jours, ct cependant bien peu d'entre nous y
font attention.

Aujourd'hui, toute l'admiration est réservée à
*la tour Eiffel, que l'on élève en ce moment sur le
Champ-de Mar-s, pour l'exposition qui aura lieu

*l'année l)rochaine0.
Dýéjà plusieur's de nos amnis qui sont allés à

Paris der'nièr'ement ont pu assister' aux premnier's
tr'avaux qui peuvent donner une idée de ce que
sera le p)lus haut mûonument que l'homme ait
jamais élevé

Plus de mille pieds 1 Pi-ès de cinq fois la bau-
teur' des tour's de l'église Notî-e-iDame de Mont-
r'éal.

C'est bien haut, n'est-ce pas, l'aigle seul habite
ces r'égions, et cependant ce n'est pas gr'and chose
quand on compare cette hauteur aux distances
san-; fin dont je vous parlais tout à l'heure.

Mais nous Sommes si petits, que tout ce qui dé-
passe un peu notre t &e nous semble énorme.

**Ainsi que vous le savez déjà, la ligne de
vapeurs Bozsière) établie entre Qaébec et le
I1&tvi'e, a or-ganisé une excursion des membres de
la pi-es-e, et comme le dépar't doit avoî' lieu ces
jour's ci, je vous donne, à titre de r'enseignement,
la liste des voyaoum's qui y prennent part

Faucheri'do Siint-Mauî'ice, député du comté
de iBellechasse, p-:si lent de l'Association de la
Presse, î'epr'ésente l'Eleeteur.

Léon Ledieu, LE MONDE ILLUSTRÉ.
F. G M., Déchênev, député du comté do l'Islet)

La Justic.
M. Poissoin, Le Journal dle Québec.
W.-But-y, Le Post. i
P. Lcmay, homme de lettres.

JTessier- député, Quetec Lai' Report.
M Cloutiot', La Gazette des Campagnes.
A. B. Longpié, pr-ototnotaire.
A. A. Lussieî', député du comté deVecèes
N. Tut-cotte.
J. Jodoin, avocat.
M. Litvîie, avocat.
E. J. L.Déuli-.
Mes amis qui comptent nie plus lire ma rs

pendant min absenmce soe-ont un p~ouî désappointés-,
car- je compte continuer' ia collaboraîiin au
MONDE ILLUSTRÉ, que je vais avoir- l'hnrîeui' de
î'eptéscnteî- en F-aiîe
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